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Étude du maillon de la transformation des petits ruminants
dans la commune de Ouagadougou au Burkina Faso

KABORE Michel1, SANON Hadja Oumou1, KIEMA André1 et NIANOGO Aimé Joseph2

Résumé

Au Burkina Faso, les petits ruminants constituent une part importante du potentiel d’élevage et leurs pro-

duits font partie des plus appréciés. Le maillon transformation de la filière est en plein essor. La présente

étude décrit l’état des lieux de la transformation des petits ruminants dans la commune de Ouagadougou.

Une enquête individuelle a été conduite auprès de 165 transformateurs répartis dans 14 secteurs de ladite

commune. Les résultats de l’étude montrent que les acteurs de ce maillon sont majoritairement des

hommes (95 %). La tranche d’âge la plus représentée est comprise entre 30 et 39 ans. La plupart des

acteurs de notre échantillon sont du secteur informel (78,2 %). L’étude révèle 4 types de transformation à

savoir la grillade (55 %), la boucherie (35 %), la soupe (7 %) et la charcuterie (3 %). Il ressort de cette

étude que le maillon est peu structuré et faiblement organisé. Les infrastructures utilisées sont en majorité

des hangars et dont les normes d’hygiène sont faiblement respectées. L’approvisionnement en petits rumi-

nants et/ou en produits de petits ruminants est en deçà des besoins réels. D’une manière générale, les

acteurs relevant du secteur formel ont une capacité de transformation supérieure à celle du secteur informel.

Mots-clés : transformateurs, petits ruminants, approvisionnement, viande.

Study of the small ruminants processing link in the commune
of Ouagadougou in Burkina Faso

Abstract

In Burkina Faso, small ruminants constitute an important part of the breeding potential and their products

are among the most appreciated. The processing link in the sector is booming. This study describes the

state of small ruminants processing in the commune of Ouagadougou. An individual survey was carried

out with 165 processors distributed in 14 sectors of this commune. The results of the study show that the

actors in this link are mostly men (95%). The most represented age group is between 30 and 39 years old.

Most of the actors in our sample are from the informal sector (78.2%). The study reveals 4 types of pro-

cessing: roasting (55%), butchery (35%), soup (7%) and cold cuts (3%). This study shows that the link is

poorly structured and weakly organized. The infrastructures used are mostly sheds and whose hygiene

standards are poorly respected. The supply of small ruminants and / or small ruminant products is below

real needs. In general, formal sector actors have a higher transformation capacity than the informal sector.

Keywords: processors, small ruminants, supply, meat.

1 Institut de l’Environnement et de Recherches Agricoles (INERA), Centre de Recherches Environnementales, Agricoles et de

Formation (CREAF) de Kamboinsé, Département Productions animales (DPA), BP. 476 Ouagadougou, Burkina Faso. 
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Introduction 
Au Burkina Faso, l’élevage est la deuxième activité la plus productive et constitue un moyen de

lutte contre la pauvreté et la malnutrition (MRA, 2010a). L’importance des aliments d’origine

animale est avérée. En effet, ceux-ci fournissent plus de protéines de qualité que les végétaux

habituellement utilisés dans le pays ainsi que d’importants micronutriments biodisponibles

comme le fer, le zinc, le calcium et les vitamines A, C et B12, qui sont souvent déficients chez

les populations pauvres et vulnérables (VAN HORN, 2010). Les petits ruminants (PR) (ovins et

caprins) constituent une part importante du potentiel d’élevage du pays et représentent 40 % du

bétail (MRA, 2015), et leurs produits font partie des plus appréciés. Les principaux produits de

transformation de la filière des PR sont par ordre d’importance la viande fraîche qui est issue

d’abattages contrôlés et non contrôlés, la viande grillée, les brochettes, les steaks, les rôtis (res-

taurants) et la viande séchée (kilichi). Les produits de charcuterie moderne préparés dans les

supermarchés ont une présence très anecdotique dans le paysage des produits carnés du Burkina

Faso (TAMINI, FADIGA, & SORGHO, 2014).

Cependant, de nombreux obstacles demeurent sur toute la chaîne de valeurs des PR depuis la

production jusqu’à la consommation. Au nombre de ces obstacles, figure la faible interaction

voire le manque d’organisation des acteurs directs et indirects des différents maillons de ladite

chaîne. En conséquence, les productions animales parviennent difficilement à couvrir les besoins

des populations de plus en plus croissantes.

Certes, l’une des solutions à l’émergence de ce secteur est de travailler à accroître la productibi-

lité, mais l’autre est de faciliter l’accès à ces produits d’élevage par les transformateurs et les

consommateurs (DOGNON, 2010). En effet, la mauvaise organisation dans chaque maillon de

la chaîne des PR en général et celle des transformateurs en particulier limite la fluidité et la dis-

ponibilité en temps réel des produits. 

Ouagadougou, la capitale du Burkina Faso qui en est la plus grande consommatrice n’échappe

pas à cette réalité (CILSS, 2010). C’est dans ce contexte que s’inscrit la présente étude dont

l’objectif général est de faire l’état des lieux de la disponibilité en temps réel de la viande des

PR. D’une manière spécifique, il s’agit de décrire le maillon de la transformation et d’évaluer les

besoins d’approvisionnement en viande de PR exprimés par les acteurs. 

Cette étude avait pour but de permettre la vérification des hypothèses suivantes :

- le maillon de la transformation des PR est faiblement organisé ;

- l’approvisionnement en produits de PR est en deçà des besoins réels.

I. Matériel et méthodes

1.1. Site d’étude et ses caractéristiques

L’étude s’est déroulée dans la commune de Ouagadougou, capitale du Burkina Faso.
Administrativement, la commune de Ouagadougou compte 55 secteurs répartis dans 12 arron-
dissements (figure 1). Elle appartient au domaine Soudano-sahélien, avec un climat de type nord-
soudanien caractérisé par une alternance de deux saisons sous l’influence des vents sahariens et
des moussons océaniques. Ainsi, on a une longue saison sèche qui s’étale d’octobre à avril/mai
et une saison pluvieuse courte (mai/juin à septembre). La pluviométrie moyenne annuelle dans
la zone varie entre 700 et 900 mm et la température moyenne annuelle est de 33°C.
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Le couvert végétal est constitué d’une savane arborée et arbustive, avec une strate herbacée

dominée par les graminées dont principalement Pennisetum pedicellatum, Cenchrus ciliaris,

Aristida adcensionis et Brachiaria lata. Les espèces ligneuses dominantes sont Combretum

micranthum, Lannea microcarpa, Vitellaria paradoxa et Parkia biglobosa. On y rencontre en

plus des aires protégées, quelques réserves foncières dont le parc urbain « Bängr-weoogo » créé

en 2001, sous l’égide du Ministère de l’Environnement et de l’Eau. 

Les principales activités économiques sont l’industrie, l’agriculture et l’élevage, le commerce et

les banques, l’artisanat (cuirs et peaux, sculpture, teinture, etc.), le transport, l’hôtellerie et le tou-

risme (INSD, 2007). Plus de 25 % de la population de la ville de Ouagadougou vit de l’agricul-

ture et de l’élevage (INSD, 2007). Le maraîchage pratiqué autour de quelques rares plans d’eaux

connaît de plus en plus un regain d’intérêt. En dépit de son caractère urbain, la province du

Kadiogo possède d’importantes potentialités pour l’élevage : l’accès aux intrants zootechniques

et vétérinaires, les opportunités d’écoulement des produits animaux notamment le lait, la vian-

de, les œufs et la  peau (NIANOGO, 1992 ; TINDANO, 2012).
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Figure 1 : Carte de la commune de Ouagadougou indiquant les secteurs de l’étude.

Légende :

En bleu : les secteurs échantillonnés pour l’étude



1.2. Enquête

L’étude a été menée durant un mois (de mi-avril à mi-mai 2019) à travers une enquête indivi-

duelle conduite auprès de 165 transformateurs repartis en deux catégories : la première dite for-

melle, composée de 25 transformateurs, a été constituée sur la base de la liste officielle des entre-

prises créées à la maison de l’entreprise, puis générée à la chambre de commerce et d’industries

du Burkina Faso ; la deuxième catégorie essentiellement du secteur informel, composée de 140

transformateurs répartis dans 14 secteurs, soit 10 transformateurs par secteur. Cette dernière a été

constituée sur la base des 25 % du nombre total de secteurs (55 secteurs) de la commune de

Ouagadougou. Le choix des secteurs a été fait de manière aléatoire et simple, par un tirage aléa-

toire sans remise. Le choix des répondants est fait de sorte à ce que les unités de petite taille

(moins de 2 carcasses vendues/jour) et de grande taille (plus de 2 carcasses vendues/jour) soient

toutes représentées. Le tableau I donne la répartition du nombre de transformateurs échantillon-

nés (secteur informel) par secteur et par arrondissement.

Une fiche d’enquête conçue sur le logiciel SPHINX a été testée avant d’être administrée aux res-

ponsables des unités de transformation répertoriées, chacun dans son environnement de travail. Le

questionnaire a porté essentiellement sur les caractéristiques socioéconomiques du responsable,

les caractéristiques de l’unité de transformation et les besoins en quantité et en qualité de PR.

Tableau I : Répartition du nombre de transformateurs échantillonnés (du secteur informel) par

secteur et par arrondissement.

Arrondissements 1 2 3 4 5 6
Secteurs 2 ; 4 ; 5 (7 ; 11)* 12 20 21 26

Effectifs 30 10 10 10 10 10

Arrondissements 7 8 9 10 11 12
Secteurs 33 35 39 ; 40 44 46 -

Effectifs 10 10 20 10 10

Total 140 

* Dix (10) enquêtés ont été répartis équitablement entre les secteurs 7 et 11 considérés comme un seul secteur, à cause

de leur petite taille et de leur proximité.
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1.3. Analyses statistiques

La saisie et le traitement des données de l’enquête ont été faits dans le logiciel SPHINX version

5 sous Windows. Les analyses statistiques descriptives ont porté essentiellement sur les fré-

quences, les moyennes et les écart-types. Les tableaux croisés ont été générés dans le logiciel

SPSS et les graphiques dans le logiciel Excel 2010.

II. Résultats

2.1. Caractéristiques socioéconomiques des transformateurs

Le métier de transformation des PR est pratiqué essentiellement par les hommes qui représen-

tent 95 % de la population étudiée. L’âge moyen des transformateurs est de 38 ans (± 10). Le

plus jeune a 18 ans, contre 70 ans pour le plus âgé. La tranche d’âge la plus représentée est celle



de [30 à 39] ans. La majorité de nos répondants pratique la religion musulmane (78 %). Les ethnies

les plus représentées sont par ordre d’importance les Mossi (55 %) et les Peul (30 %) (figure 2).

Seulement 22 % des transformateurs relèvent du secteur formel. Le taux d’instruction des acteurs

du maillon de la transformation des PR est également faible. En effet, 28 % des acteurs enquêtés

sont instruits, dont la moitié est au niveau primaire/alphabétisé. L’autre moitié se répartit en 3 niveaux

dont 7 % pour le post primaire, 4 % pour le secondaire et 3 % pour le niveau universitaire (figure 3).
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Figure 2 : Ethnies de la population étudiée.

Figure 3 : Niveaux d’instruction des transformateurs.



Pour ce qui concerne le renforcement de capacité, la grande majorité des acteurs (88 %) n’a reçu

aucune formation formelle dans le domaine de la transformation. Ils affirment plutôt acquérir

leur expérience auprès de tierces personnes avant d’évoluer à leur propre compte. Les différents

domaines dans lesquels la minorité des transformateurs du formel (12 %) a été formée sont par

ordre d’importance la boucherie/charcuterie (58 %), l’élevage (32 %) et l’hygiène/qualité de la

viande (10 %).

La proportion des acteurs du secteur formel appartenant à une association est plus grande que

celle des acteurs du secteur informel (respectivement 66, 7% et 33,30 %) (tableau II). Le constat

est le même pour ce qui concerne le renforcement de capacité. En effet, le pourcentage des

acteurs du secteur formel ayant bénéficié d’une formation professionnelle est supérieur (84,2 %)

à celui des acteurs du secteur informel (15,8 %). 

Le degré de satisfaction liée à la rentabilité de l’activité, bien qu’il soit diversement apprécié, est

dans l’ensemble (95%) « passable ».

Tableau II : Organisation et formation professionnelle par catégorie d’acteurs (%).

Secteur formel Secteur informel

Association 66,70 33,30

Formation professionnelle 84,20 15,80

2.2. Caractéristiques des unités de transformation

2.2.1. Infrastructures, emplacements et personnel

Les infrastructures utilisées sont principalement des hangars en tôle (72 %) (photo 1). Toutefois,

les infrastructures de la boucherie sont, en général, meilleures que celles de la grillade (photo 2).

Les autres types d’infrastructures sont des maisons (14 %), des aires libres (11 %) et quelques

immeubles (3 %). Ces derniers sont essentiellement rencontrés chez les transformateurs du sec-

teur formel, à l’exemple de la « Générale des viandes » située à Ouaga 2000. 
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Photo 1 : Unité de transformation (grillade) sous hangar.



Le choix du lieu d’installation de l’unité est stratégique. En effet, les abords des grandes voies

(43 %) suivis des bars/maquis (36 %) sont les emplacements privilégiés des unités de transfor-

mation. Les autres emplacements sont les marchés (11 %), les alimentations et boulangeries

(4 %), les espaces verts (3 %) et autres (hôtels, cinémas, gares) (3 %).

La durée d’existence des unités de transformation varie d’un mois à 36 ans, avec une moyenne

de 7,5 ans. L’effectif du personnel varie de 1 à 20 personnes avec une moyenne de 3,37 per-

sonnes. C’est un personnel où la gente féminine est faiblement représentée (12,8 %).

2.2.2. Typologie de la transformation

Le tableau III présente les types (ou les spécialités) de transformation rencontrés ainsi que les

animaux utilisés. Pour ce qui concerne les types de transformation, l’étude révèle que la grillade

est majoritaire (55 %), suivie de la boucherie (35 %) et de la soupe (7 %). La charcuterie (sau-

cisse, merguez, jambon, boudin) est très minoritaire avec seulement 3 % (photo 3).
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Photo 2 : Unité de transformation (boucherie) sous maison vitrée.

Photo 3 : Différentes formes de produits de transformation de mouton.



Tableau III : Typologie de la transformation et des animaux utilisés.

Variables Modalités % observations

Typologie de la transformation Grillade 55

Boucherie 35

Soupe 7

Charcuterie (pâtés, boudins,

merguez, saucissons…) 3

Espèce (s) utilisée (s) Ovins uniquement 35

Ovins en majorité 17

Caprins en majorité 9

Caprins uniquement 1

Pas de différence quantitative 38

Race (s) utilisée (s) Locale mossi 54

Locale sahélienne 39

Métis 4

Pas de préférence 3

Sexe Mâle 61

Femelle 27

Pas de préférence 9

Castré 3

Deux grandes catégories de transformateurs se distinguent quant à l’utilisation de l’espèce de

PR : les transformateurs mixtes de PR (ovins et caprins sans différence significative en terme de

quantité) (38 %), et les transformateurs des ovins uniquement (35 %). La race « locale mossi »

est beaucoup plus utilisée (54 %), suivie de la race « locale sahélienne » (39 %). Le sexe est éga-

lement un critère important dans le choix des animaux pour la transformation. Cette étude

montre effectivement que les mâles sont plus utilisés (61 %), tandis que les castrés occupent la

plus petite proportion avec 3 %.

2.2.3. Capacité de transformation

En période ordinaire, l’étude révèle que la capacité d’écoulement journalier est en moyenne de 2

carcasses pour les ovins et 3 carcasses pour les caprins. Les unités ayant une capacité d’écoulement

supérieure à 2 carcasses représentent 43,6 % pour les ovins et 34,6 % pour les caprins (tableau IV). 

En période fructueuse (fête de fin d’année, fêtes civiles et religieuses, cérémonies sociales), la

capacité d’écoulement journalier demeure 3 carcasses pour les caprins, mais augmente pour les

ovins, avec en moyenne 5 carcasses. En cette même période, les unités qui écoulent plus de 2

carcasses/jour représentent 81,8 % pour les ovins et 21,3 % pour les caprins.

La capacité de transformation des acteurs du secteur formel est supérieure à celle du secteur

informel quelle que soit la période. En effet, en période ordinaire, le nombre moyen d’ovins

transformés et vendus est de 4,1 pour le secteur formel contre 1,5 pour le secteur informel. Dans

les périodes particulièrement favorables à l’activité, ces chiffres passent à 11,2 pour le secteur

formel et à 3,1 pour le secteur informel (tableau V).
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Tableau IV : Capacité de transformation des acteurs selon les périodes (%).

Période ordinaire Périodes fructueuses

Ovins Moins de 2,00 56,40 18,20

2,00 et plus 43,60 81,80

Caprins Moins de 2,00 65,40 78,70

2,00 et plus 34,60 21,30

Tableau V : Capacité de transformation (moyenne des carcasses d’ovins écoulées/jour) par caté-

gorie de secteur

Secteur formel Secteur informel

Période ordinaire 4,1 1,5

Périodes  fructueuses 11,2 3,1

2.3. Besoins d’approvisionnement des transformateurs

2.3.1. Besoins quantitatifs

Les besoins journaliers en carcasses des transformateurs se sont exprimés à une quantité moyen-

ne de 6,23 carcasses pour les ovins et 3,48 carcasses pour les caprins. Le besoin quantitatif par

transformateur le plus exprimé (au moins 70 % des répondants) est compris entre 2 et 10 car-

casses/jour, qu’il s’agisse des ovins ou des caprins (tableau VI).

Par extrapolation, le besoin moyen mensuel par transformateur est de 187 ovins et 104 caprins,

soit un besoin moyen annuel de 2 243 ovins et 1 253 caprins. Pour l’ensemble des 165 répondants,

le besoin moyen en terme de nombre de carcasses d’ovins est de 1 028/jour, soit 30 840/mois ou

370 080/an. Celui des caprins est de 574/jour, soit 17 220/mois ou 206 640/an. Par ailleurs, la

majorité (au moins 70 % des transformateurs) a un besoin mensuel compris entre 60 et 300 car-

casses/transformateur, soit un besoin annuel de 720 à 3 600 carcasses/transformateur. 

Les estimations à partir des différentes classes de besoin exprimé (tableau VI) révèlent l’importance

de la demande. En effet, celle-ci  s’évalue pour les ovins à [399 ; 1 519] carcasses/jour, soit [11 970 ;

45 570] carcasses/mois ou [143 640 ; 546 840] carcasses/an. Pour les caprins, il s’évalue à [391 ;

1 369] carcasses/jour, soit [11 730 ; 41 070] carcasses/mois ou [140 760 ; 492 840] carcasses/an.

Tableau VI : Besoins quantitatifs des transformateurs.

Besoin journalier Ovins Caprins 
(en nombre de carcasses) (% observations) (% observations)

Moins de 2,00 14,70 17,40

De 2,00 à 10,00 70,60 73,90

De 10,00 à 20,00 8,60 7,20

20,00 et plus 6,10 1,40
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2.3.2. Besoins qualitatifs

Les besoins qualitatifs se sont exprimés sur la base des préférences liées à l’espèce, au sexe, à la

race, à l’âge et à la couleur de la robe des PR. 

Ainsi, il ressort de l’étude que l’espèce ovine est la plus appréciée (58,8 %), tandis que le sexe

mâle est préféré (55 %) au sexe femelle.  Pour ce qui concerne les préférences liées à la race, on

note par ordre d’importance la race locale mossi (50 %), la race locale sahélienne (40 %) et les

métissées (10 %).

La tranche d’âge la plus préférée est celle de [2-3] ans (46,3 %), suivie de celle de ]3-4] ans (27,4

%). 

Presque la moitié des transformateurs (47,9%) n’ont pas de préférence liée à la couleur de la

robe. Néanmoins, une bonne proportion accepte « toutes les couleurs à l’exception du noir ». 

Quant aux critères d’appréciation de la qualité de la viande, la « présence de graisse » comme

indicateur de bonne qualité de viande est le critère mentionné par la majorité des répondants

(67,3%), suivi de la « dominance de la masse musculaire ». La « couleur de la viande », la « frai-

cheur de la viande », l’ « absence de graisse » et l’ « odeur » sont par ordre d’importance les

autres critères cités. 

III. Discussion

3.1. Description du maillon de la transformation

Les résultats de la présente étude montrent que les acteurs de la transformation des PR sont

essentiellement des hommes. La minorité féminine qui s’y affiche est surtout spécialisée dans la

restauration, la boucherie étant « réservée » surtout aux hommes. Ce constat est le même pour la

province du Yatenga où OUEDRAOGO (2016) dans son étude sur les PR avait noté que  les bou-

chers étaient tous des hommes et les restauratrices étaient toutes des femmes. 

Le niveau d’instruction des acteurs de la transformation est en général faible. Ce constat est

conforme à celui du MRA/PNUD (2011). Si l’on considère les deux catégories de transforma-

teurs (formelle et informelle), le niveau d’instruction des acteurs du formel est plus élevé que

celui des acteurs de l’informel. Or, un niveau d’instruction relativement élevé pourrait influen-

cer positivement le professionnalisme des acteurs. Malheureusement, la majorité des transfor-

mateurs de l’informel n’a pas bénéficié d’un renforcement de capacité et ne fait partie d’aucune

organisation ou association. C’est un constat partagé par  TAMINI et al.(2014), LAMlEN (2015)

et OUEDRAOGO (2016), mais différent de celui du MRA (2010) qui avait noté un bon niveau

d’organisation des acteurs de la filière bétail-viande.  

La présente étude révèle donc un faible niveau d’organisation du maillon de la transformation

des PR, confirmant ainsi notre hypothèse de départ. 

Dans la commune de Ouagadougou, la grillade et la boucherie sont respectivement les types de

transformation dominants dans le maillon. Nos résultats sont similaires à ceux rapportés par

LAMlEN (2015) dans son étude analytique sur la chaîne de valeur des PR au Burkina Faso.

Conformément aux résultats d’étude de TAMINI et al. (2014), les principaux produits issus de

la transformation sont la viande fraîche qui est issue d’abattages contrôlés et non contrôlés, la
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viande grillée, les brochettes, les rôtis (restaurants), etc. Les produits de charcuterie moderne

sont très minoritaires.

La plupart des infrastructures sont inadaptées et vétustes avec des commodités qui ne répondent

pas aux normes et aux exigences des consommateurs. D’ailleurs, les transformateurs ont relevé

le manque de matériel et d’outils adaptés à la transformation, des difficultés également notées

par le MRA  (2006).

3.2. Pratiques habituelles et besoins des acteurs

D’une manière générale, la demande des acteurs du maillon de la transformation est importante

au regard des résultats  : pour cet échantillon de 165 transformateurs de la seule commune de

Ouagadougou, le besoin moyen journalier en carcasses est de 1 028 ovins, soit 30 840/mois ou

370 080/an. Celui des caprins est de 574/jour, soit 17 220/mois ou 206 640/an. 

Nos résultats révèlent que les ovins sont préférés aux caprins dans les habitudes de transforma-

tion. Cette préférence est par déduction liée au goût des consommateurs. En effet, les transfor-

mateurs expliquent le faible engouement autour de la viande de chèvre par une odeur forte et par-

fois désagréable de ladite viande ; cette odeur est encore plus forte pour le bouc (odeur de nature

sexuelle) et se communique à la chair rendant alors difficile sa consommation. A cela s’ajoute

des raisons culturelles non compatibles à sa consommation. En plus, la viande de mouton serait

relativement plus saine et esthétique.  

Par conséquent, la transformation de l’espèce ovine est la plus importante aussi bien en terme de

transformation habituelle qu’en termes de besoin exprimé dans la commune de Ouagadougou. 

Le MRA (2015) confirme nos résultats en apportant plus de précisions. Les données de cette

source classent au premier rang la région du Centre comme celle connaissant les effectifs d’ovins

abattus les plus élevés, et cela durant la période 2006 à 2014. Cela pourrait s’expliquer par la

forte densité démographique de cette région et le pouvoir d’achat relativement plus élevé, per-

mettant à cette population de satisfaire ses préférences et exigences alimentaires. 

Par ailleurs, par faute de moyens financiers, beaucoup de transformateurs en particulier les bou-

chers et les grilleurs utilisent plus de caprins que d’ovins à cause de la cherté des prix de ces der-

niers. Cette remarque est également faite par OUEDRAOGO (2016). Si le besoin en termes de

choix d’espèce (notamment les ovins) n’est pas satisfait chez les petits transformateurs aux

moyens limités, du côté des acteurs à grande capacité de transformation, c’est plutôt l’irrégula-

rité de l’approvisionnement qui constitue le défi majeur.

Au vu de ces résultats, nous pouvons confirmer notre seconde hypothèse selon laquelle l’appro-

visionnement en PR et/ou en produits de PR est en deçà des besoins souhaités par les transfor-

mateurs. 

Conclusion 
La transformation des PR dans la ville de Ouagadougou est une activité socioéconomique et ali-

mentaire très importante. Elle est pratiquée par des acteurs de diverses couches sociales. Les deux

principales spécialités sont la grillade et la boucherie. L’espèce la plus convoitée est l’espèce

ovine, mais celle-ci est inaccessible à beaucoup de transformateurs à cause de son coût sensi-
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blement élevé par rapport à celui des caprins. Les races locales sont généralement appréciées

dans la transformation. Les produits de transformation dominants sont la viande fraîche et la

viande grillée, tandis que la charcuterie est faiblement représentée. La capacité de transforma-

tion diffère d’une unité à l’autre, mais elle demeure relativement moyenne dans l’ensemble. Par

ailleurs, on note que les transformateurs du secteur formel ont une capacité de transformation

supérieure à celle du secteur informel. Dans l’ensemble, l’approvisionnement est en deçà des

besoins en temps réel des transformateurs. Ce maillon, en plein essor, se caractérise par contre

par son faible niveau de professionnalisme qui s’explique entre autres par le manque de forma-

tion et la mauvaise organisation des acteurs. A cela s’ajoutent les conditions inappropriées dans

lesquelles les acteurs exercent leur métier, notamment pour ce qui concerne les infrastructures.

Au regard de l’importance de ce maillon et des difficultés qui limitent son développement, nous

suggérons, ce qui suit :

- à l’endroit des acteurs, il est plus que nécessaire d’être bien structurés et organisés afin de capi-

taliser les efforts et les expériences pour une meilleure visibilité. A cela s’ajoute la nécessité de

respecter les règles d’hygiène afin de garantir la santé des consommateurs et d’être plus compé-

titifs ;

- à l’endroit de l’Etat, il faut veiller au respect strict des règles d’hygiène, assainir la filière en

luttant contre les abattages clandestins et la concurrence déloyale, et également faciliter l’accès

aux crédits par les acteurs à des conditions flexibles ;

- à l’endroit de l’Etat et des partenaires au développement, il est nécessaire de soutenir davanta-

ge les producteurs à améliorer leur production, entre autres par la subvention des aliments-bétail,

la promotion de la culture fourragère et l’intensification de l’élevage.
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